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Cette étude a pour but d'établir les bases de la carto-
graphie au 1/200.000 ~me de la partie occidentale du plateau des
Cataractes et du versant débouohant sur la vallée du Niari.
Il est apparu au cours de prospeotions établies sur la
deuxi~me moitié de 1961 et le début 1968 un certain nombre de oa-
raot~res oonférant aux sols de oette région une ~riginalité et une
unité qui transparait à. travers l'utili·sation intensive qui en est
faite par les populations Badondos, de part et d'autre de la fron-
tière.
Ce sont oes oaraot~res spéoifiques que nous nous effor-
oerons de mettre en évidenoe dans la présente étude, en essaTant
de dégager les possibilités d'études ultérieures plus approfondies,
permettant de mieux oonnaitre en particulier les modalités d'alté-
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La zone étudiée est limitée:
- au Sud-Est par la frontière séparant le Congo-Braz.~ville
du Congo-Kinshassa.
- au Sud par la 4° parallèle Sud.
- au Nord par la route Brazzaville - Pointe-Noire, entre
Loutété et Madingou.
Ceci afin de pouvoir renoontrer sur une surface minimum les
p~inoipales formations géologiques et morphologiques. les limites
ayant été définies à partir de la oarte géologique, feuille Brazza-
ville - Pointe-Noire, qui sert de base à toutes les études oartogra-
phiques effectuées aotuellement au Congo.
Le fond topographique utilisé pendant la prospeotion est
la oarte au 1/50.000 ème da l'I.G.N., feuille Madingou, avec l'appui
d'un jeu oomplet de photographies aériennes à l'échelle approximative
de 1/42.500.
Du point de vue géologique, nous avons disposé de la carte
au 1/500.000 ème de COSSON et d'un travail plus récent de SCOLARI,
comploté d'une carte au 1/100.000 ème •
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II
LES FACTEUBS nE LA. PEDOGENESE
•Cette région est soumise, comme tout le bas Congo, au oli-
mat de type Soudano-Guinéen, oaraotérisé dans ses grandes lignes par :
- une saison sèohe d'environ cinq mois, avec une température
et une tension de vapeur d'eau minimales, en rapport avec le éourant
froid de Benguila, qui longe le territoire Angolais et Bas-Congolais.
A r~dingou, la durée de la saison sèohe est en moyenne da
140 jo~s, sur une période 1950 1951.
- une " petite saison sèohe ", simplement marquée par un
ralentissement de la pluviosité en Janvier - Février.
• La pluie - Plus que le total des préoipitations, o'est
leur répartition dans l'année et les valeurs extrèmes pouvant être at-
teintes qui jouent un rôle important pour l'agrioulture de oette région.
Les données sont rares dans oe seoteur, oes stations d'obser-
vat ions les plus proohes étant Madingou et MoUyondzi'
pour Madingou on a, sur 17 années d'observations :
Janvier 124,6 Juillet 0
Février 204,9 Août 0
Mars 219,9 Septembre 11,9
Avril 123,6 Ootobre 100,5
~ Mai 2,2 Novembre 191,2











La planohe des isohytès annuelles, indique que la pluvio-
métrie augmente lorsque l'on se dirige vers les plateaux de Mouyondzi
au Nord, des Cataraotes au Sud.
Elle fait également ressortir que le terme "petite saison
sèche est mal approprié, il s'agit tout au plus d'une faible diminu-
tion des pluies: oependant, on estime qu'en Janvier ou Février, les
périodes sèches supérieures à 10 jours sont los plus nombreusos ; il
ne s'agit donc en fait qu'un" ralentissement statistique des pluies ".
(AUBREVILLE). Les températures moyennes annuelles varient à Madingou
entre 20aB et 25A4, avec une moyenne annuelle de 23 0 5.
Sur le plateau des Cataractes, les températures sont sensi-
blement plus basses que dans les vallées.
Le degré hygrométrique est toujours élevé, aveo un maximum
au début de la saison sèche, et un minimum à la fin •
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Elles appartiennent toutes au système d~ Congo Oooidental,
groupant oinq unités stratigraphiques importantes : les séries de
l'Inkisi et de la M'Pioka, formant le Sohisto-gréseux, Sohisto Cal-
oaire, et la Tillite supérieure et Louila•
Elles sont très inégalement représentées dans oette région.
II 2-1 Séries Sohisto-Gréseuses
La série inférieure, de la M'Pioka, est de loin la plus
importante, l'Inkisi n'étant guère représenté que par son conglomérat
de base par très faibles lentilles.
Les divers horizons de la série de la M'Pioka ont été di-
visés en quatre étages: Po, P1, P2, P3 - Les deux premiers sont seuls
présents ici, et constituent les puissantes formations du plateau des
Cataractes et des Monts du N'Gouédi et Kanga.
..
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La brêohe du Niari ou Po
C'est un oonglomérat qui marque la base du Schisto-gréseux :
il se oaraotérise par la présenoe d'éléments dolomitiques et chertzeux,
qai peuvent être suffis~rrent roulés pour que le terme de brêche soit
contestable, enrobés dans un oiment gréso-caloareux peu abondant en
regard de la masse d'éléments.
Il est particulièrement net au Pio Albert, près de M'Fousti,
où sur une épaisseur d'une vingtaine de mètres il apparait particuliè-
rement homogène.
D'une façon générale, on le rencontre partout dans la zone
indiquée, sur la bordure du plateau des Cataractes et des appendices
que sont les monts Kanga et du N'Gouédi, formant une oeinture très étroi-
te au-dessus des formations du Schisto-oaloaire.
/
L'étage inférieure P1
Il débute sur la brêche du Niari par un horizon gréso-feldspa-
thique s'alté~ant en boules, qui passe très rapidement à des argilites
lie de vin, microgréseuses et souvent oaloareuses. Au sommet, deux ni-
veaux argileux enoadrent un niveau gréseux; les argilites brique à rouge
orangé sont parfois gréseuses ou micaoées et présentent des interoala-
tions lentioulaires de grès feldspathiques à grain fin.
La puissance totale du P1 s'établit autour de 400 m. à Boko-
Songho.
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II 2-2 Série Schisto-oaloaire
Les formations du Sohisto-oaloaire sont d'une hétérogénéité
suffisante pour que l'on puisse y distinguer cinq série;.
C1 : à la base, repo~ant sur la Tillite du Niuri affleurant
rarement, on trouve des oaloaires dolomitiques roses, très durs, en
bancs massifs.
C2 : au-dessus, une faible épaisseur de oaloaires marneux,
passant à des mains à rares intercalations d'argilite.
~ : oaloaires gris en banos massifs, débutant le plus sou-
vent sur les oontreforts du plateau des Cataraotes par des formations
noireD très plissées, oonstituées de oaloaires organiques noirs en banos
très fins, asso~iés à des banos minoes, de roches lagunaires, en parti-
oulier gypse saooharoïde très ohargé en matière organique, oe q~i lui
donne un aspeot lustré et gras très oaraotéristique entre les lits.
Ql : marnes, oaloaires et dolomies massives, gris olair, à
pyrite. Les reoristallisations et les lits silioifiés deviennent de plue
en plus abondants vers le sommet (C5IV) ou l'on aboutit à une alternanoe
de oaloaires et de dolomies fétides noires massives, très dures.
Il faut signaler que oette zone est relativement riohe en
gites et indioes minéraux.
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C'est ainsi que l'on trouve trois mines abandonnées, en voie
de réexploitations :
à Rapilo, minerais carbonatés de plomb et zinc ( cerusite
et smithsonite)
à M'Fouati, plomb et zinc
à Boko-Songho et Djenguilé
uranifères
plomb (galène) et minéraux
Ces gites, dits de terres rouges, correspondent à des cha-
peaux de fer.
Tous ces indices s'Qlignent suivant une déviation sensible-
ment E - N.E.-W - S.W., correspondQnt aux lignes de dislocation combien-
nes.
La minéralisation semble avoir affecté certains minéraux pri-
vilagiés, en particulier les minéraux interculaires situés au-dessous
de la brêche du Niari, ainsi que la série de la M'Pioka (Rapilo, Yanga).
Soulignons enfin, du point de vue de la minéralogie des si-





1 RELIEF et HYDROGRAPHIE 1
1**********E*7T%***********•.i
Géomorphologiquement, cette région correspond à la partie
orientale du synolinal du Niari.
On Y distingue :
- Au Sud, le plateau des Cataractes, d'une altitude relative-
ment élevée, oulminant à plus de 750 m; il domine la vallée du Niari vers
laquelle le passage se fait brutalement, le rebord du plateau plongeant
abruptement vers la vallée de la Loutété et de la N'Kenké au Nord, et
vers la Cuvette de Boko-Songho et la vallée de la Loudima au Sud-Ouest.
Le plateau proprement dit étale ses larges ondulations, la plus
grande partie se trouvant de l'autre caté de la frontière. Dans sa partie
Nord et Nord-Ouest, il est profondément entaillé, jusqutau Sohisto-Cal-
caire, permettant l'individualisation des massifs des Monts Kanga et de
N'Gouédi.
~es rivières, nombreuses, sont loin d'~voir atteint leur profil
d'équilibre : leur oours est rapide et encombré de blocs formant des ra-
pides. Beauooup plongent vers les vallées au pied du plateau par de hautes




L'érosion est faible dans l'ensemble, même en bordure du
plateau.
- Au Nord, la vallée du Niari et les collines du Schisto-cal-
Tout le long de la bordure du plateau vient s'appuer un sys-
tème de collines calcaro-dolomitiques très caractéristiques: imbriquées
les unes dans les autres, à sommet arrondi, parfois surmonté d'un pic
( pic Albert à de brêohe du Niari, paroourues de talwegs étroits et très
nombreux, on les distingue parfaitement sur les photos aériennes des for-
mes plus lourdes et amples des collines du Schisto-gréseux.
Ce réseau de collines est entaillé par des affluente du Nieri,
voies de pénétration naturelles pour aborder le plateau à partir de la
vallée.
La vallée proprement dite est réduite à quelques flats allu-
viaux (1), se plongeant par une plaine qui s'élève progressivement avec
une succession de mamelons et de collines aboutiss~nt à cette curieuse
juxtaposition de pains de sucre autour desquels effleurent les bancs de
calcaires, dont nous avons parlé plus haut •
(1) le terme vallée du Niari désignant plutôt les zones de savane situées





- La végétation des plateaux
C'est une savane arbustive à Hyparrhénia diplandra, la densi-
té des arbustes diminuant à mesure que l'on s'éloigne des sommets. Sur
les bas de pente et dans les vallées , on trouve le plus souvent des
galeries forestières riches en Elaeis.
Sur les bords du plateau, à pentes fortes, c'est une savane
arbustive typique, carcctérisée par une forte dominance de Syzygium •
Du côté de Boko-Songho, et dsns les monts de Pangala, la fo-
rêt semble relativement bien établie sur de faibles superficies toutefoi
- La végétation de la vallée -
• Sur les zones d'affleurement des calcaires et dolomies fé-
tides, on distingue deux faciès ( KOECHLIN )
- le faoies à Hyparrhénia chrysargynéa
Strate arbustive réduite formée d'individus de petite taille.
Le tapis herbacé a une faible densité, la couverture étant mieux aocusée
dans la strate supérieure que dans la strate inférieure peu formée et
composée essentiellement d'espèces non graminéenneso
..











































Savane à hyparrhenia sans hymenocardia
Savane à hyparrhenia avec hymenocardia
Forêt ombrophil e équatoria le
•- 15 -
le facies à Andropogon gabonensis
peu étendu, se présente surtout au niveau des failles et
anfraotuosités rocheuses •
• Sur les zones d'affleurement des marnas et oalcaires marneux
ou le sol est encombré de cailloux dans tout le profil ou demeurant très
profond, la végétation est de type mésophile et se rapproohe du facies
à Hyparrhenia ohrysargynea •
• Enfin, dans la plaine alluvio-colluviale qui occupe tout
le Nord du secteur, il s'agit d'une savane arbustive, sans Hymenocardia
aoida.
Du point de vue agricole, cette zone est particulièrement
intéressante du fait d'une part de l'activité des populations Eadondos,
et d'autre part des techniques culturales adaptées ~ux types de sols et
à la topographie.
- Sur les collines oalcaro-dolomitiques de la région de
M'Fouati, bordant la vallée de la Loutété, les principales productions
sont l'arachide, le manioc et le pois d'Angole, avec les assolements
classiques dans le Sud Congo.
Les teohniques de préparation des champs, réservées aux
femmes, consistent essentiellement dans le débroussage de la savane,
en arraohant à l'aide d'une houe les mottes de hautes herbes, en les
pliant de manière à en faire de grosses gerbes terreuses, puis en les
assemblant sous forme de buttes allongées dans le sens de la pente,
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séparées les unes des autres par des rigoles dans le sens de la pente.
La juxtaposition de CGS champs sur de ..grandes superficies
donne a. paysage agraire un aspect parfaitement caraotéristique de pla-
cages réguliers de buttes souvent depuis le sommet jusqu'au bas de la
pente.
La taille des buttes varie avec là où les plantes dont elles
seront le support. Les pentes peuvent être extrêmement fortes, et sur
dolomie fétide particulièrement elles sont le plus souvent incombrées
de oailloux et gros bloos do roche. La plupart des ohamps ont ainsi
l'air d'être aocroohés aux flancs des collines.
Malgré oes fortes pentes, on n'observe pratiquement pas de
traces d'érosion oeci peut être attribué pour une grande part à la
faible capaoité de dispersion de l'argile calcique qua l'on trouvG
dans ces sols et qui leur confère une stabilité structurale très forte.
De plus, par le paillage des rigoles, on facilite le ruissellement
qui est de toute façon très .important ~a~r ces terrains très riches en
éléments fins.
- Sur le plateau des Cataractes, on observe les mêmes teohni-
.ques culturales, aboutissant à de grandes surfaces oultivées donnant au
paysage agricole le visage plutôt rare d'une région active dans le Sud
du Congo.
Ce secteur semble bénéfioier d'une tradition agrioole anoien-
ne bien établie, et l'on peut encore distinguer les traoes d'un vérita-
ble paroellaire où les champs, permanents, étaient séparés par des
haies de Pennisetum purpureum ( voir GUILLOT ).
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La culture du paddy en sec est également courante dans les
fonds de vallée sur défriche forestièro, notamment le long de la rou-
te M'Fouati - Boko-Songho à trav8rs le plateau.
Notons enfin la récolte du vin de palme dans les pa1meraios
de fonds de talwegs.
- Dans la cuvette de Boko-Songho, l'agriculture est davan-
tage spécialisée, cette région fournissant essentiellement des hari-
oots. Les techniques culturales ne varient pratiquement pas, par con-
tre l'on no cultive que la dépression en négligeant 1GS pentes voisinee
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Aspect morphologique
Boe. 6. 7. 8. 9.
Boe. 6. 7. 8. 9.
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Se oaractérisant par la présence d'un
horizon humifère parfaitement tranché à la limi-
te physique nette avec l'horizon inférieur. Sauf
dans BOe 7, on trouve toujours une stone-line à
.. --------------1 une profondeur variant de 80 à 250 cm et d'épais-
100
t-------~-_1 150
seur variable, linéaire dans BOe 6, épaisse de 75
cm dans BOe 9 par exemple.
Elle semble constituée essentiellement de
gravillons ferrallitiques de 1 à 10 cm de diamètre
et de blocs de ouirasse scoriaoée à patine noire, de .
10 à 60 om de diamètre (BOe 9). La cassure ru-
gueuse montre dé gros grains de quartz et parfois
oes gravillons résultent tout simplement d'une im-
pregnation par le fer de morceaux de grès, arkoses
et quartzites. L'horizon humifère se déoompose en
~--------_1300 un horizon organique noir, d'aspeot spongieux de fai-
1
-1 ble densité, très aéré et perméable, se détachant
faiblement, formant tapis peu épais, 4 à 6 om,
-i
surmontant un horizo~ de pénétration humifère en
nappe, argileux, gris ocre brun à gris noir, de
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structure polyédrique fine à moyenne à forte cohésion dans l'ensemble.
Dans les premiers centimètres de l'horizon de pénétration en nappe, la
structure a une nette tendance grumeleuse. D'une façon générale, vers
et termites y sont abondants, la limite de cet horizon aveo l'horizon
inférieur est nette et forme une sorte de frange sur 2 à 5 cm.
La couleur de cet horizon est respeotivement pour les pro-
fils les plus caractéristiques :
Couleur M.O. %
., EOC 6 10 YR 4/3 3,5
.. EOC 1 10 YR 4/3 5,3
EOC 8 10 YR 5/3 3,9
EOC 9 10 YR 4/2 6,2
la profondeur varie de 5 à 30 cm.
L'horizon sous jacent, se oaractérise par une pénétration
de la matière organique, à une profondeur assez variable, par taches
et trainées : la couleur varie de la façon suivante
Profondeur ( cm) Couleur
BDC 6 30 cm 2,5 YR 5/4
BaC 1 50 cm 10 IR 6/6
BaC 8 10 cm 10 YR 6/4
BaC 9 30 cm 10 IR 6/4
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la texture est toujours argileuse, la structure polyédrique moyenne à
fine, à sous struoture polyédrique fine, la compacité moyenne de Ame-
me que la cohésion des agrégats. Les racines descendent assez bas
(110 cm) de même que les taches de matière organique. Signalons dans
Boe 8 la présence d'un noyau de matière résineuse jaune ressemblant à
de l'encens, à 100 cm.
L'épaisseur de cet horizon varie de 50 à 200 omo
Dans BOe 6, on distingue au dessous de cet horizon, peu
épais, un horizon ocre rouge 2,5 YR 5/4 à 5/6, épais, argileux, oom-
pact, à structure devenant de moins en moins affirmée au fur et à me-
sure que l'on s'enfonce. A partir de 300 cm, on tombe dans un horizon
d'altération où l'on commence à distinguer le litage en plaquette d'une
roohe du type (Shale) très altérée, épaisse, en banos très marqués,
subhori zont aux.
Le bilan minéral des bases totales -
La réserve minérale varie dans d'assez ~arges proportions pour
ce type de sols: d'une façon générale, elle est plus élevée dans l'ho- .
rizon s~perficiel organique.
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Cependant, on note, en partioulier dans BOC 6, que dès que
l'on atteint l'horizon d'altération, elle augmente régulièrement, oe
qui tendrait à prouver que dans ce cas précis, le sol est en place,
alors que dans BOC 8 par exemple elle diminue avec la profondeur
pour les échantillon~ BOC 65 et BOC 66, prélevés le premier à la base
de l'horizon struoturé d'altération et dans l'argile issu de l'argili-


















oe qui semblerait que dans oe cas là, l'ensemble du sol n'est pas
en plaoe sur une. profondeur dépassant 200 cm.
D'autre part, dans BOC 6 et BOO 7. le potassium est l'êlé-
ment prédominant représentant de 30 à 70 %de la réserve minérale. tan-
dis que dans BOC 8 et 9. c'est Mg qui prédomine.
Le graphique suivant résume ces oonstatations pour les pro-
~ils BOC 7 et BOC 9.
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- Le oomplexe absorbant -
La somme des bases échangeables est dans l'ensemble infé-
rieure à 1 méq, même en surface.
D'une façon générale, à partir de la base de l'horizon hu-
mifère elle diminue très vite pour n'apparaitre plus qu'à l'état de
traoes en profondeur: à peine 10 %de la réserve minérale est à
l'état échangeable.
Dans l'horizon organique, le mieux pourvu, l'élément dominant
reste le Calolum, représentant en moyenne plus de 50 %des B.E.
La oapacité d'échange varie dans de larges proportions de-
puis la surfaoe, où elle passe de 5 à 20 méq. dans les cas extrêmes,
jusqu'à des valeurs voisines de 3 méq, en profondeur, avec des taux
d'argile de 40 à 55 %.
Dans oes.conditions, le taux de saturation est nettement
inférieur à 10 %dans les horizons évolués : il ne dépasse guère cette-
valeur dans l'horizon superficiel.
Le pH est dans l'ensemble assez bas, les variations au sein
du profil étant relativement minimes, il est à peu près constamment de
4,60 an profondeur, atteignant la valeur de 5 en surfaoe dans la majo-
rité des cas.
- La Matière Organique -
Nous avons signalé plus haut l'aspect oaraotéristique de
l'horizon organique. Il est dû en particulier au taux relativement
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MATERIAU ORIGINE L
Natur. lithologique: Argilites de la .'Pioka
Type.t dég'" d'altération: Perrallitique
Etage stratigraphiqu! : P1a
Irnpuret.e:s ou remaniement: Btone-line de gravillons f'errugineux à 80 cm
'-----------------------------------------_....--~_....
VEGETATION.
Asput physionomique: Savane arbustive








Rend~men~ ou asoect véaéla li f ;
Jeehère, durée 1 périodité :
Successions culturele:
ASPECT DE LA SURFAcE DU TERRAIN
lIIiC!rorelief : néant
• Edifices biologique: néant
Dépôts ou r.sidus grossier
• Affleuremenls rocheux néant
- <"~'~'~C----:-----oESCRIPTION DU PROFIL 25
GROUPE 1 1 ....---------............sou~~~I~uPE1 PROFil BO~ <_~ _
~~ .
.. Route M'Foue .,- Boko-songo
_.______ ' . _ _ ~ -' .. """""__-"'=~-ëi!.•""""'....
CrOQuis du profil
---------.p-r-éle-v-em-e-nt--.-s profon;eur en cm 1
,numéro et nomenclature









o Horizan ludfên ,uês nai~. eapec' spangleux du .. un cheve-
lu tzoh important de ~scinee, l'horizon se ddteche faCilement i
1




lIazoizan de pénêveticn humifiln en NIppe 1 ~gilewc. gris ocrtt
etructuZ8 polyêdZ'ique fine à moyenna bien effirmde il forts cO+
h6sian vus lB b_ ~. l'huizcn. Nanbr8U$S8 racines esssntiBl+
lement de gzsm1nees. '!
, 1
1OC~e jaune campan. U'gUeux. structure polyédrique i
1
morenne bien 1IëIl"qU6e. li cahdaicn 1IqIBM8, limite nette avec 1
les horizans supdrieur et in'êl'isU1'. Peu de racines la partir
de 2S CIlS.
fine.
Hariaan Bl'gileux. acl"e rouge cœpact, la structure pa-
ly6:1rique moyenne il faible cahêsion devient de mains en moins
nette en profondeur.
Huizon gœvWannain pratiquement andain, conatituê de
grenaUle fenalUtique UgêJ:EJlll8l1t patinée ( diamêtre infé-
rieUl' ,. 1 CID ). 1
!
1
• pari1~ de 300 cm, on distingue un litage tris vague de Pla-I
















Numéro du sac 61. 62. 63. 64. 65. 66.






- - - -
Argile 38.2 40.7 1
limon fin ( 10.8 26.1limon grossier • 6.3 11.1 ...
.'
, ,
sable fin 23.0 16.9 -
Sable grossier 14.7 5.4
CarRO teris tiques Hete romM.rie Hp
Granulomètri ques Mediane JJ., .
;
'Hatière'S organiques' Carbone C 95·2 20.E 7.6
en tQ- 3 ' :A'Z.ote N 5.18 2.17 0.98
MaL Org .. Ca t,71.'& 164.4 35..~ 13.1
CI N
Acidité ' PH eau 1/2,5 4.65 4.5 4.6 4.7 4.6 4.8
.. :
CI!I~io~ échangeables Calcium Ca + + 0.24 o. o. 0.08 0.08 0.08
.... en mê Magnésium Hg + + 0.16 0.1C 0.04 0.05 0.04 0.05
. Potafa.ium K + 0.32 0.1 C 0,.04 0.06 0.04 0.06
.. Sodium No+ : 0.05 0.03 0.03 0.03 0.03 0.02
Somme des cation'S 0.15 0.23 0.11 0.22 0.19 0.22 "
Capaoité d'khange : 19.7 10.C 6.2 -10.4 10.8 5.4
Dégré de situratlon 10-'2 .. , .
Bases, tolaleS - 'Calci~m Ca++ 0.65 0.3 0.45 0.45 0.65 0.65
en mé Magnésium M9++ 2.18 1.3P, 31186 4.11 3.62 3.86
Potassium K of- 2.41 2.9~ 4.77 5·51 8.51 1.69
Sodium Na +
·
0.17 O.O~ 0.17 0.09 0.17 0.17
1Somme BT 5.41 4.Q 9.25 10.16 13.01 12.4
·
1
Elements totaua Tri acide
· 1
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Olrydes de fer fer -·t-otal 4.4 5. 1 6.1 5.1 5.7 5.1
..
. e-n ul- 2 rer libre 3.36 3.1 4.24 3.96 3.96 3.52'
~Iùres physiques log tG Is ,", .. . '









premiers oentimètres, où le degré d'évolution relativement faible
(C/N de 15 à 18) donne un aspeot spongieux à oette oouohe humifère,
de 5 à 10 om, le taux de M.O. tombe très vite à des valeurs de l'or-
dre de 3 à 4 %, avec un C/N de l'ordre de 8 à 10 indiquant une bonne
évolution de la M.O. oonférant à l'horizon de surfaoe une struoture et
une stabilité struoturale relativement forte, expliquant le peu de
traoes d'érosion que l'on renoontre sur oette partie du plateau alors
que à l'extremité orientale (CARLOTTI : seoteur BOXO) la faiblesse
de la oouverture végétale, l'inexistenoe d'horizon organique struo-
turé et stable, entrainent une érosion intense des sols.
Une faible fraotion est humif1ée, (environ 10 à 15 %) la
fraotion fulvique étant largement dominante, sauf dans les premiers
centimètres où la proportion est d'environ 50 %.
BOC 61 BOC 62 BOC 63
M.O. 0/00 164,4 35,6 13,1
C. 0/00 95,2 20,6 7,6
c. humifié %0 14,9 6,36
C/N 18,6 10,2 7,7
Taux d'humifioation 15,6 15,2
Le taux de Fer total est dans l'ensemble inférieur à 10 %.
les variations, faibles, se faisant autour de 6 %. La plus grande par-
tie ( 75 %en moyenne) est à l'état d'oxydes ou d'hydroxydes.
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Etude de la fraction minérale inférieure à 2 ~
Le tableau suivant donne les résultats d'analyses diffracto-




30 cm de profondeur, horizon ocre jaune. aveo
quelques traces de M.O.
110 cm : oore rouge, compact, structure massi-
ve, au-dessous de la stone-line (80 cm)













de vin à très fin litage.
70 om - horizon de profondeur, oore-jaune,
argileux - traces de M.O. importante~ •.
130 cm - mêmes caraotéristiques : au dessus de
la stone-line.
80 om - argileux, brun rouge, structure
grossière.
400 cm - argileux, rouge, compact, altération
d'une argilite micacée, lits enchevetrés très
fins de kaolinite blanche.
90 cm - horizon cere-jaune - argileux de
profondeur
240 cm - horizon bariolé de gris jaunâtre et
rouge brique, plaques rouge brique au milieu
de larges plaques jaunes.
Analyses diffractométriques effectuées
à BONDY et STRASBOURG ( NOVIKOFF )
. . .
Echantillons Profondeur Kaolini te Illite Goethite Vermiculite Quartz(cm)
BOe 63 30 D f f (t ?
64 110 D f + tr 0 ?
65 )00 D f ++ tr 0 ?
83 '10 F tr f ? 0
84 130 F tr f ? 0
123 80 D f f 0 0
125 400 D + f 0 0 0
203 90 D tr 0 ? 0
204 240 D tr 0 ? 0
212 200 D ++ IV f (H) IV
,
-'" 214 600 D (I+




f = faiblement représenté
Tr = traces
IV = interstratifié, Illite, Vermiculite
(H) = Hematite





200 ~m - horizon ocre jaune de profondeur juste
au dessus d'une stone-line de gravillons ferral-
litiques
600 - horizon bariolé - Argilite blanchâtre
très déoomposée, friable, très sèche.
La Kaolini te
C'est le minéral dominant dans l'ellsomb~e du profil et dan~
tous les profils considérés. Elle apparai t !lettement à l'A.T .D.
Dans l'horizon d'altération proprement dit au dessous de
la stone-line, elle apparait le plus souvent en filons enchevetrés
d'environ 2 mm d'épaisseur.
L'Hlite
Partout présente, au moins à l'état de traces. Il semble
que l'''Illite'' doive être considérée comme un mica très fin de type
séricite : dans ce cas, la Capacité d'Echange reste faible, de l'ordre
de celle de la kaolinite.
On a pour la Capacité d'Echange rapportée aux argiles, des
valeurs de l'ordre à 6 à 8 peur les échfntillons 203, 204,
212, 214, ce qui semble corroborer cette hypothèse.
..
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Dans l'horizon d'altération proprement dit, riche en micas,
traces de Vermiculite, et d'interstratifiés I-V (NOVIKOFF). L"'Illite"
remonte assez haut dans le profil, jusque dans BOe 63 on en trouve à
30 cm de profondeur, et cela à travers la stone-line. La présenoe d'un
minéral de oe type semble constante dans les sols du Schisto-gréseux
chaque fois que l'on se trouve en présence d'un matériau originel du
type argilite, déposé en bancs peu épais, riches en micas qui forment
les plaacs séparant les bancs.
L'''Illite'' se rencontre dans ces conditions sur tout le pro-
fil avec la suocession suivante :
..
- Surface
Horizon évolué de profondeur
- Stone-line
- Horizon struoturé d'altération
Horizon d'altération massif
Argilite en place, très altéré
Traoes








i • ,t • t Mioas
par "Illite importante" il faut en réalité entendre" raies -oonnues
plus nettes et toutes présentes " sans que oela laisse préjuger de la
quantité de minéral "!llite" présent dans l'éohantillon.
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Ce qui conduit à penser qu'il s'agit d'un minéral résiduel, préexistant
sous une forme voisine dans l'horizon d'altération, sinon dans la roche
mère.
Dans la partie remaniée du profil, au dessus de la stone-line,
la présence de raies spectrales d'un minéral do ce type Gst incontes-
table: il s'agirait alors de savoir com~ent il est susceptible d'évo-
luer et vers quelles formes, sous l'effet des faC-G8UrS act'lGls de la
pédogenèse Une "mesure" d.es taux le long de CGS horizons p:l'ofond8ment
e
remanés et l'étude de lclur répartition éventuelle en hauteur pourrait
constituer une première approcho du problème, par la mise 3n évide~ce
d'une évolution, puisque après remaniement méc~nique les taux ne
devraient pas foroément croitre avec la profonde'.1.r.
Les hydroxydes de Fer
Ce sont essentiellement la goethite, miae en évidance par




Il semble d'ailleurs que ces températures soient décalées
vers le bas en présence d"'Illite" •
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Place de ces sols dans la c1a8sification
Nous avons à faire à un mé~ tériau or;,ginAl clé"::ri tiqu.e à forte
teneur en éléments fins, 'pauvre en bases et e~1 minérau:: alté~:loleEl,
riche en silicates ferromagn.ésiens.
Les critères suivants retenus sur J.e terrain, et confirmbl3
aux laboratoires suffisent donc à c1aElser ce genre de sols.
- Profil à morphologie de type A (B) C ou ABC tronqué
par une stone-1ine de gravillons ferra11itique~ - Toujours très profond




- Minéra.ux secondaire essentiellement repl'és8n-c és par la
kao1inite, largement diminuante, associée È.:, de l'"Illite l!
Faible capacité d'échange et degré de saturatior. faible












LES SOLS NOIRS PEU PROFONDS SUR
DOLOMIES ET CALCAIRES NOIRS PLISSES
Ils sont localisés pour la plupart sur les pen-
tes fortes du plateau des Cataraotes dominant les cuvettes
de M'Fouati et Boko-Songho, où affleurent les dernières
couches du Schisto-calcaire au oontact de la brèche du
Niari, précédant les formations du Schisto-gréseux.
On les trouve également sur les collines à sommet
arrondi, oouverte d'une savane dépourvue d'arbustes, et sur
les collines bordant la vallée de la Loutété, où ils sont
intensivement cultivés.
Aspeot morphologique
BOC 4. 13. 38 0 2• 36. 37.
Aspec t Mor pholog ique:
Boe 4,13,38,,2,36,37.
Tous ces sols comportent, développé
sur une épaisseur variable, un horizon organi
que très noir, argileux, très plastiqu~, de
1:>
structure polyédrique à la base, grumeleuse
très fine à nuciforme au sommet, de faible
densité et grande porosi té, ',aveo dans les
premiers oentimètres, un chev~l. de racines
important. La structure est toujours très
bien affirmée, de cohésion moyenne en saison
des pluies, très forte en saison sèche.
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On note la plupart du temps dans cet horizon, la présenoe de petits
cailloux et débris divers, essentiellement de nature silioeuse et do-
lomitique. Aucune réaotion à HCl sur la terre fine. Complètement déoal-
carifié.
La base de cet horizon, à structure plus grossière est par-
fois bleutée (BOe 37)- sans que l'on puisse sur le terrain y trouver une
explication raisonnable.
Profondeur Couleur M. O. %
BOe 41 0 10 10 YR 3/1 9,57
BaC 21 o - 10 10 YR 3/3 8,86
Boe 131 0 10 8,82
L'épaisseur ne dépasse pas 10 cm.
- Au dessous, un horizon très argileux, toujours enoombré
de oailloux divers apparaissant le plus souvent vers 15 à 20 omo La
couleur de oet horizon est très variable, de même que son épaisseur:
gris nOirâtre, il est très plastique et sa structure est dans l'ensem-
ble parfaitement marquée, polyédrique fine à moyenne à oohésion moyenne
dans les premiers centimètres. Vers le bas de l'horizon, la struoture
se fond et l'ensemble devient relativement massif, donnant en saison





La densité des débri~ rocheux est tr~s variabÀe ; ils sont
essentiellement constitués de mo~ceaux de dolomie altérée, che~tz ou
calcaires durs.
Profondeur Couleur M.Oo %
BOC 42 15 cm 10 YR 4/1 5,04
BOC 22 30 cm 10 YR 5/4
BOC 132 30 cm 0,97
La couleur varie dans les tons bruns noirs, mais parfois
devient bleutée et même acajou - BOC 37 -
La terre fine ne préEente de façon générale aucune réa.ction
à HC1. L'épaisseur de cet horizon varie de 20 à 60 cm~ il repose direc-
tement sur un horizon d'altération dont la limite est extrêmemen~ dif-
fuse, le plus souvent l'on assiste à la formation de véritables poches
d'argiles surmontant une masse argileuse à forte densité de cailloux
( dolomies, chertz ••• )
Au dessous, l'horizon d'altération, début.ant très brusquement
par un accrois,;ement de la densité de débris rocheux, devenant sur quel
ques centimètres des blocs, plaquettes, et bancs de roche de nature cal
caro-dolomitique.
Le plus souvent c'est sans autre tansition que l'on pusse à








Arq. coi Il 0 u te u x
L ~ ~_------------ ---~------.---=,,=--..-,,~
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Cependant on note d&ns beaucoup de cas, des lits d'une roche
noire, très plissée, de nature mal définie, carbonatée, à nombreuses
inclusions de roches lagunaires.
L'altération se fait par petites plaquettes, noires, très
friables, alignées en plusieurs lits au dessus des bancs de dolomie et
contenant même une forte proportion de CaCo3 •
La présence de ces micro-bancs au sommet des calcaires, con-
fère aux argiles issues de leur altération une couleur variant dans




Leur somme est en général très élevée par rapport à ce que
l'on trouve dans les sols au Congo: au moins 150 méq dans tout le
profil.
Profondeur M.O. % B.T. méq
BOC 41 o - 10 9,57 213,8
BOC 42 15 5,04 197,3
BOC 21 o - 10 8,86 187,6
BOC 22 30 164,0
BOC 131 o - 10 8,32 141,8
BOC 132 30 0,97 161 , 1
..
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En particulier, BaC 131 est moins bien pourvu que BaC 132.
D'une façon générale, les quantités d'éléments totaux sont à pea près
constantes dans tout le profil: la légère prédominance de l'horizon
organique n'étant pas significative. En profondeur, le taux de B.T.
augmente sensiblement avec quelques exceptions.











plus de 70 %de la réserve minérale dans l'horizon le moins pourvu :
le rapport Mg/B.T. %oroit légèrement avec la profondeur: dans BaC
45, prélevé dans un banc de roohe altérée en plaquettes noires de pe-






Le Calcium reste relativement abondant, aveo des quanti-
tés de 15 à 50 méq : il n'y a guère que quelques traces de carbonates
dans BaC 45, et elles sont probablement dûes à des débris de oalcaires




La réserve minérale reste dono essentiellement magnésienne,
reflet de la composition de la roche-mère, de nature dolomitique.
- Le Potassium avec des quantités variant de 2 à 15 méq, est
relativement abondant: il augmente d'une façon générale avec la pro-
fon~eur, atteignant des taux de 0,69 %dans BOC 133.
En résumé, la réserve minérale est très élevée lorsque l'on
considère la moyenne des résultats obtenus dans les divers types de sol
congolais où elle dépasse très rarement 10 méq.
Rappelons que les taux de Mn total, varient entre 200 et
2.000 ppm, alors qu'ils atteignent rarement 150 ppm dans les autres ty-
pes de sol de la région: d'une manière générale, l'horizon organique
est le mieux pourvu en Mn.
Les Bases Echangeables pH Capacité d'Echange
•
D'une manière générale, la quantité de bases échangeables
présente dans ces sols est très supérieure à 5 méq/100 gr. dépassant
le plus souvent 15 méq.
L'horizon superficiel est le mieux pourvu, la quantité de
B.E. diminuant sensiblement dans le profil pour augmenter dès que l'on





BOC 131 o - 10 20,12
BOC 132 30 18,35
BOC 134 70 28,70
BOC 41 o - 10 25;37
BOC 42 15 16,.33
BOC 45 70 25,48
BOC 21 o - 10 13,10
BOC 22 30 4,34
BOC 371 o - 10 14,40
BOC 372 25 9,60
L'élément prédominant semble être le Caloium, représentant
dans l'horizon organique plus de 50 %du complexe: cependant oe n'est



































Il semble que pour BOC 4 et BOC 2, le taux de Mg échangeable
par rapport à la réserve de Magnésium soit notablement inférieur à ce-
lui de BOC 13.
~, ..
-
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DOSSIER DE CA RA CTER 1SAT ION PEDOLOGIQUE
• CLASSE Sols oalco magnêsiques PROAl ___B_O_C__ A_ ___
SÇ>US CLASSE Saturés M'POUATI Mines
GROUPE Brun calcique
SOUS-GROUPE Mission Dos!'ier:épais
Familf e Observa~ion: CAR LOT T 1d'érosion de massif oaloaire
Sërie Date d'obSt'rvaUon: Février 1967sur roche calcaro dolomitique
LOCALISATION
Lieu': :.M'FOUATI Document cart.o:
coordQ~née6 : de Latitude to1ission I.G.N:




Pluviomèt.rie moyenne annuelle: Période de reférence :
Tempéreture moyenne annuelle:
Saison lors de l'observation:
SITE .,;,,~.....
Geomorphologie: hautes collines ~u plateau des Badondos 1versant Loutété
• TopographiCfue : collines arrondies
Drainage: bon
.. Erosion faible à nulle Pente en 0/0 20
MATERIAU ORIGINEL
Nature lithologique: calcaires noirs organiques et dolomies fétides
Typel!t dégré d'altération:
Etage stra~i9r8phique : C III Schisto-calcaire
Impuretés ou remaniement.:
VEGETATION -
Aspect physionomique: '1':savane arbustive
Composition floristique' par strah:
UTILISAT ION •
Modes d'utilisation: oultures d'arachides Jachère, durée, périodil-é :
Techniques cultureltl': sillons suivant les ligrfé'acessions culturale:
Modèle du champ: de pente
Densité de p1an~a~ion:
aSDect véRétatif satiAfa i l:IAni:Rendemen~ou asDeet véQé~a li f :
ASPECT DE LA SURFACE DU TERRAIN
MiC!rorelief :
• Edifices biolo9ique : néant
Dépôts ou résidus grossier
•
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Hozizon org~ique trè.s noir. 10 YR 3/1. quelques caillowc
de faible diamlttre lt partir de 5 cm.
Nombreuses racines de graminées donnant un aspect spongieux
plastique. tr~9 riche en éléments fins. st~cture grumuleuse
fine sur 4 cms. puis polyédrique fine. três bien affirmée à
cohésion moyenne an chapelets d'agrégats le long des racines.
Horizon gris sombre ( 10 YR 4/1 ) argileux. plastique. struc-
ture polyédrique moyenne bien développés en agr~gQts de bonne c
cohéaiCft - peu de racines - petites plaquettes noires de l ~
3 cm de diamMre. friables. noyées dans l'horizon suivl:'J1t un
banc de 2 cm d'épaisseur envizon. que l'on distingee à peine.
Umite n13tte aV'- l'horizon supGrieur - quelques caillOU)(
de faible dimension .dolomie - chertz
Horizon gr~s sanbra , 10 YR 4/1 ) très argileux. structure
polrédrique moyenne tris dwelopp6e. litage très vague en
petite bancs de 1 a 5 cm d'6pailJSllDr. dans les premiers CIne.
plaquettes très fines en lits.
Banc de roche altl§rt1s • plaquettes naires de faible dimension
très' friables en lits très irréguliers de 1 à 2 cm d'éPaissi.
Banc de ro::he altéZée en masaeJ très '.Aitage - beige ~
acre-j auM.
IEt'IC de rcche gris sanbœ moyennement altêeée. veinée de noi
aspect gris entre les veines.
Scc1.e d'argile maesive grise et jaune
.. N2 906FrCHE ANALYTIQUE
1
! 1 !..PROAL _~9Ç_4- 1 i.
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, Numéro du saC' 41. 42. 43. 44. 1 45. 46. 41. 48, 49


























Caracleris liques Heteromètrip Hp 1
1Granulomètriques Mediane
,
iJJ., 1 ! !i
1
Matières organiques Carbone C 55.4' 29.2 ' 18.5 13.4 i
1
en 10- 3 : 2.10 1Azote N 3.64
1
1.61 , 1.26 1 1
Mal. Org=Cx 1,7'1.11 1
,
CI N ! i 1
7.70 \8.40 !ACidIté PH eau 1/2,5 6.80' 6.05 6.30 6.45 6.15 !
:
11.61Cabans echangeables Calcium Ca + + 10.3 , 11.81 12.5 ' 16.6 1: 1
• tin /TIf' Magnésium Hg + + 1.091 5.55 5.10 5.61 8.32 1
1
1•
Potil!rosium K + 0.20 0.16 : 0.161 0.14 ' 0.14
.. Sodium Na + , 0.48 0.)0 1 0. 32i 0.36 0.46 1
Somme drs cations 25.41 16.3 : 18.0 18.6 25.5 1 f
11
1
Capacilp d'échange : 27.0· 23.0 1 23.8/-23.9 24.81
1
1Dégré de situratlon lo-?-I 93.0 11.0 15.1 11.1 100.0 '
Bases, ~olales 'Calcium Ca + + 44.0 31.5 38.7 37.3 51.8
1
pn mé Magnésium Mg++ 165'1 158. 164,1 145. 155.
Potassium 1< + 2.121 5.31 1.90; 5.31 6.56 '
Sodium Na + 2.09 1 2.52 3.041 3.04 3.44
1
Somme BT 213.8'191.3 213.6 190.6 216.8
. 1,
Elernenls ~otaux TriacIde
en 10 - 2 Perte au feu
















0) ydes de fer fer total 2.6 3.4 3.5 3.1 1 3.2
•
,'n la - '2. Fer li bre
Meo:,ures phy5i'llles 1013 10 Is ,
pF 2,5 ,




Résultats d'analyses diffraotométriques fraction 50 jJ
BOC 42 Ta.lc
Probablement un peu de Chlorite
..
BOC 43 Talc
Probablement un peu de Montmorillonite
'l'raoes possibles de Chlorite
BOC 44 'l'al0
Probablement un p~u de Montmorillonite
Traoes possibles de Chlorite
Boe 46 'l'al 0
Montmorilloni te




Manganèse total p.p.m •
41 42 43 44 45 46 41 48 49
600 400 440 440 440 370 285 105 195
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Contrairement à ce qui se passe couramment dans les sols de
cette région, on observe que K écho ~Na. éch et notablement, bien qu
cela se résolve la plupart du ~emp~ au niveau de la trace.
En résumé, il faut donc noter pour les sols de ce type une
somme de bases échangeables supérieure à la moyenne, avec une anomalie
dans la distribution relative Ca - Mg, le rapport Ca/Mg étant suscep-
tible de varier dans de très larges proportions.
Le pH est lui aussi sensiblement plus élevé que d'habitude :
supérieure à 6, atteignant des valeurs supérieures à 7 à la limite de
l'horizon d'altération, le sol étant complètement décalcarifié; les
variations de pH suivent d'ailleurs parfaitement les variations de la
somme des B.E.
La Capacité d'Echange de ces sols reste relativement élevée
supérieure à 20 méqj100 gr. dans l'ensemble du profil:
C.E. méq M.O. % BE/CE %
BOC 41 27,0 9,6 93,0
BOC 42 23,0 5,0 71,0
BOC 43 23,8 3,2 75,7
BOC 44 23,9 77,7
BOC 131 24,6 8,3 81,5
BOC 132 18,2 1,0 100
BOC 133 25,7 100
BOC 134 26,6 100
BOC 21 24,0 8,9 54,5
" BOC 22 13,6 31,9
46
Ces sols étant très riches en éléments fins, il est difficile
d'affirmer quoique ce soit sur la valeur de la C.E. des argilos, d'au-
tant plus que le taux de M.O. reste relativement élevé dans tout le
profil. On peut simplement remarquer la constance relative de toutes
ces valeurs.
Le taux de saturation, étant donnée la richesse en B.E.
est très élevé, dans BDC 4 et BDC 13 où il atteint couramment 80 %,
et souvent 100 %.
Dans BDC 2, sol cultivé, l'horizon inférieur est nettement
moins saturé, le pH restant tout de môme très proche des valeurs
courantes: 5,90. Il est à signaler que si tous ces sols sont dépourVUE
de carbonates, du moins au calcimètre BERNARD, il n'en reste pas moins
o
vrai qu'à l'A.T.D. il apparait à 850- un pic que l'on peut attribuer
c
à la présence de carbonates, et que l'on trouve en particulier dans
la calcite.
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Etude de la fraction minérale inférieure à 2
Les argile~ contenues dans ces sols leur confèrent un cer-
tain nombre de caractères très spécifiques par rapport aux types de
sol voisins.
Ce sont essentiellement la strcture m8ssive et la grande
compacité en saison sèche, ainsi que les couleurs variant dans les tons
du gris bleuté ou noir, ou Acajou -
Les déterminations ont été effectuées à Brazzaville (CE - ATD)
à Bondy (RX) et STRASBOURG (NOVIKOFF : RX)
Les échantillons ont été prélevés dans les conditions suivantes




15 cm - horizon gris noirâtre - Structure polyédrique
fine à moyenne, petites plaquettes noires noyées
dans l'horizon.
30 cm - à la base du même horizon
45 cm - très argileux, gris sombre massif, litage très
vague - plaquettes très fines au sommet.
BCO 46 85 cm banc de roche noire très altérée en plaquettes
noires de faible dimension - Très noir et irré-
gulier.
Analyses diffractométriques
Echantillon Talc Mont- Chlorite Illite Divers A10 CoEomorillonite
BOC 42 D - f - - 40,0 23,0
43 D - f Tr - 45,5 23,8





BOC 314 , D - F - - 12,5 11,8















- 50 cm - masse argileuse brun acajou, énormes bloos
difficiles à briser au pioohon - débris ro-
cheux en petite. quantité.
- 30 cm - très argileux, gris bariolé de jaune
Compact.
- 50 cm - rouge brique, au dessus d'un banc de dolomie
grise très dure - Compaot.
Le Talo
Dans tous les profils considérés, il est dominant. On le
retrouve dans la plupart des roches du Sohisto-calcaire, soit à l'analy
comme silioate oonstitutif de la roche, soit le plus souvent dans cette
région sous forme de banos très minoes à différents niveaux -
Pour MILLOT et BIGOTTE il existerait dans toute oette partie
de la vallée du Niari du Talc et de la Chlorite, d'origine sédimentaire
(et non hydrothermale oomme dans les roches métamorphiques).
Dans les sols issus de l'altération de oes roches, il serait
donc un minéral résiduel à l'A.T.D., il apparait par un croohet endo-
thermique débutant aux environs de 850 0
o
- L'examen des oourbes obtenues pour les échantillons BOC 42
43 - et 48 indique la constanoe de oe pio.
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- En ce qui concerne l'échantillon 48, le pic eut marqné
par un important crochet endothermique atteiffnant son maximum d'ampli-
o
tude à 850c environ, dû probablement à de la Calcite.
La Chlori te
Partout présente, de même que le Talc, mais en quantités
très variables probablement. Elle aurait la même origine que le minéral
qui lui est associé. Elle n'apparait pas nettement à l'A.T.D.
La Montmorillonite.
Difficile à met ;re en évidence, il semble partout qu'elle
existe à peu près constamment, du moins à l'état de traces - De toute




Très difficile à discerner, traces dans quelques échantillons.
A l'A.ToDo, on observe enfin un léger pic endothermique sen-
o
siblement constant à 5800, sans qu'il soit possible de l'attribuer avec
certitude à un minéral donné.
Les échantillons BOe 374 et Boe 383 sone les plus représen-
tatifs de ces argiles acajous très massives : il semble que leurs argil€E




Le tableau précédent donne respectivGment 72,5 et 71,6 ~ d'argil
pour ces deux échantillons, soit une capacité d'échange rapportée aux
de
argiles / valeurs 16,2 et 15,5 méQ/100 gr.
fTL"P.·~ ~
Or il n' y a guère de traces do matièret':et d'autre UO T210
-,
et la Chlorite ont une capacité d'échange très faible.
NOVIKOFF trouve dans BOC 374 et 383, 5 raies sur 10 6 citées
par BROWN pour le Talc, mais avec des intensités diff1rentesg
Il Y aurait un problème d'identifioa-tio!'ls ete minh-aux intér8s-
sant à étudier, pour résoudre cette incompatibilité entra une capaoité
d'échange forte et des argiles à faible pouvoir de rétention chimique •
Les H~droxydes de Fer
Ces sols, avec deG "Gat'.:>:: de Fo 203 total dans l'ensemb:i.e infé-
rieurs à 3 %sur tout le profil sont p~lvros en o~ydGS de Fo~.
A l'A.T.D., sur BOC 374 (1,2 %de Fe 203 total) apparaiS3ent
des traces d'o~ydes non identifiés.
..
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Place de ces sols daAB la olassifioation
Le problème de la place de ces sols dans la classification
française a été évoqué il y a quelques années lors de l'établissemen'
de la oarte au 1/200.000D du Congo, où ils avaient été signalés, et
baptisés avec un point d'interrogation" Rendzines et sols bruns cal·
caires d'érosion de massifs calcaires"
Nous retiendrons cette appelation le fait qu'ils étaient
déjà classés dans la classe V des sols calcomagnesiques.
" Ce profil est du type A R ou A C ou A (B) R ou A (B) C
sans qu'il y ait jamais d'horizon B. Matière organique de l'horizon
A fortement liée aux éléments minéraux, C/N très bas ( 8 à 1l )
Le ravitaillement du sol en ions bivalents est assuré
par une roche carbonatée et très basique qui se trouve sous le profi
so~vcnt elle existe à l'état de fragments dans l'horizon de surface.
Le complexe est saturé à plus de 90 %par Ca ou Mg. Le pH supérieur
à. 6,8.
En l'absence d'effervescence à HCl dilué, la structure est
polyédrique fine ou grenue.
La teneur en matière organique dé l'horizon sous-jacent
est très faible par rapport aux horizons de surface".
Extrai t de "la classification des sols, édi tiOlJ
1967 traVB".lX CPCS 1963 - 1967 Il
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Tels sont les critères retenus pour placer un sol dans la
olasse V.
En ce qui concerne les sols qui nous intéressent, ils répon-
dent à ces définitions.
Aspect morphologique du profil : voir la fiche analytique
et les descriptions de profils.
Matière organique et structure : C/N autour de 10. Traces
de Matière Organique en profondeur, structure grenue à
polyédrique fine en surfaoe. Débris rocheux jusqu'en sur-
face.
Carbonates: profil incomplètement décalcarifié dans
l'horizon A.
6 Le complexe absorbant, saturé à plus de 90 %par Ca ou Mg -
pH généralement supérieur à 6,8
• Au niveau de la Sous-classe 1 il nous faut éliminer la sous
classQ A des sols carbonatés définis par " sols possèdant plus que
des traces de carbonates dans la terre fine de l'horizon Ali puisque
l'liorizon superficiel est complètement déoarbonaté.
Reste donc la sous-classe B : sols saturés, ayant a. ~aximum
des traces de carbonates dans la terre fine de l'horizon A ou un pH
supérieur à 6,8 et inférieur à 8.
En fait, ils sont complètement dépourvus de oarbonates en
surface et nous avons admis de leur appliquer les méthodes d'analyses
des sols non calcaires pour les horizons.
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• Au niveau du groupe : nous retenons le groupe des sols
bruns caloiques " profil AC " - teneur en matière organique inférieure
à 20 %- pH voisin de 7 - roche carbonatée existe sous le profil -
structure finement polyédrique, le SOuS-6roupe retenu (critère d'épais-
seur) étant celui des sols bruns calciques.










Cependant, il existe un certain nombre de lacunes dans cette
classification qui montrent qu'elle est à revoir entièr':3ment.
C'est ainsi que les sols qui nous intéressent par leur type
d'argiles, leur capacité d'échange, leur couleur et leur pH relative-
ment variable ne rentrent que très imparfaitement dans la classificatic
Il serait intéressant de préciser, au niveau de la sous-olasE
et du groupe, cette classification.
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50L 5 5 UR A RG1LIT ES DU PLA TE A U 0 ESC A TA RA eTE 5
0,/7 "II, 2~ ,,17 (J,O'
6,11, 1,3J,. 2,02 2,02
73 74 81 82
Sf) 21J() Q-4 10
IIIYIf 10,,fiiiYN. IIJYH
GIG I/G.. t ~/2 5/3
lOf) . I()() i 100 100
1
',66' 1",30 iO,4S 10,45 o,OS 0,6$ 0,8S! 11,26 i Il,2$ II, ~;.\ 1,0 io,2S
2, '8 i 1,37 ]3,8G I,.,,,! 3, &2 3,86 i ',37 ! 1,2G 1,371/,31 10,98 /,01
, 1 i
-- i 1
Pol:assium 2,4/ !2,'2 ',77 S,SI 8,S? '7,6' 2,62 3,36
1
4,8S .5,26 iO,87 O,6?
Sable grossIer
!'J~ Ech_onti_~n__f-~.1_L6~.~3 64 ~~166 7~-+_72---l__t--_+--_-t--_-1
ProiündeUf IJ-* ~,8 81J 1/0300 1 '211 /1-/0 1 25
Couleur IIJYII IfJYII 2.SYII 2,SYIl 2,S·YH 2,SYIf 'IJYIi~1()'1fl
______ _ __ ~12 ~ /3 1 S /4 S'/ (,. 5/(" SIç ~t~ .4/ .J""---i-=..c-=--+-",,-,L"








~ ~ Sodium /J,",' (J,/)' ,/J, 17 0,09 '0,1" /J,'" i /J,32; 11,2&
~ ~ Somme des BT. .F, 1", 4-,GI I ',2S ",16 I~ fil 12~:J":S, /Ç S, 13
% P2 Os totol mg. 1 i
<:::> ~ Calcium Il,~,,,, t. E. (J,fil (J,!JI (J,(JB 0,2' t f. E. 1 tI,62 Il,fl8
ct ~ Magnesium 0,16! (J, 10 :tl,O~ 1 D,OS" Il,O/'' 1),/15 '~/S Il,'S' d,i?S! 1I/";~'281oltÏl
~ f-----=.----+__ .--- - ---+-------.-- ----+----f
-S Pot'assium 0,32 tl,IO IO'O!" Il,f}I O,IIt, 1i"QG (J,I"'ll.l;.tJl'l ~ jq"d~:41,11'".Q"
.~ Sodium IJ,IIS--
j
()/03 !O,o." IJ,(J.I IJ,II:J fI,O" o,tl2 !1J~,dll ~;-' :~"II'" :~~$~~
.., 1 1 1 l '~ Somme des B,E. ',.74 1',23 i /J," 4,,22 /4./;9, #,22 fl~,f"S. 01. 0 ' 1 E :O,Q? ! ',II 10,IS
~q,
~ IL........

















N~ Echantillon 83 84 171 172 173 241 242 243 244 .
Profondeur 111
Couleur If} 'fR If) rlf&/4 G/4>
Terre fine 0/0 lOf} f(JO
Humidi~é
~ Argile00::.
~ Cù 1// / / / 1 / / / / / /" L' 2-20~"-~ ..... Iman.~ 20-50 ~E:~
Sable 20-Z00P.1/1/1/1// 1 / V/ / V/~~ c::::ct C) fin 50-200~~ ~. Sable grossierh:
, .
~ Calcium t E-S
~ Cl:: Magnésium 0,88 E.~
.. ~ ..,~ Pol:assium 0,87 IJ,G7t:I
"'". C) .
~ .... Sodium (J, 1'1 Il,119~~ ~ Somme des 8.T. 1,82 /J, '16..... Cl5
§i Pz Os ~o~al mg.
t:>.. Calcium f E. /I,fl8 l E 2,45' Il,411 Il,IS<;:)
ct s: "~ Magnésium l E. E- l. 8,fJ3 1,(JI Il,27 (J, IJ 7
~ i.' l /J, Il 0,11 Il,117 ',21 (J, 114- L~ Polassium~ i.~ Sodium f l (J, fJ2 fJ,fJ2 1J,1I2 0,18 Il,fJ2li) L
CI.l ;
li)
~, Somme des B. E. E. E.
Carbone ~
,
"l' 8,S $1,0 8, '1
Cù
Azote lolol mg.~ (1,84. 1 3,3G Il,'8 0'C)-.
...§ C/N'
~









1 Capacilé d'échange 3,S 3,IS 3~6fJ ~,IS 5,30 II, 8/J 12,'0 16,3fJ
mt.'u /100 R
Dégré df' ~~~~rQ~io.n ,
._ 0 0
pH ~,t14. 4:; IA,. 4,,$R· 4" 'III 4/8(1 s" 10 /',80 S, f}f)
".. n D ~ T n ,.., _ D,,;.J· ,. No
- --
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SOLS NOiRS SUR CALCAI R ES ET
OOLOM 1ES
N~ Echanl illo n 41 42 43 44 45 46 47 48 49 21 22
Profondeur II-IfJ 15 3fJ '.S 7fJ 8S' ,S- '3fJ '~fJ (J-10 3D
Couleur 1(J'I1l "rR I(JYIl ID 'IR ID 'Iii ID 'IR I(J'IR ID 'IR ID'IR 'D'IR ID YI(
3,/ " ./1 ~/f ~/f A/, !J/o if'/f &"/f 3/3 G,/,
Terre fine 0/0 ~, " U,I '11,4 71,S 91,6 4&,1 55,1 SI, 7 '00 lOD.
Humidi~é .
~ Argileq,
~ ~ L' 2-20~V/ / / / / / / / / / /i:::...... Imon~ 'lUE: 20-50 (L
~
Sable 2D- 2DO fL1/1/r71/ 1V/ 1/1/1/1//~~ c::: /ct C) fin sO-2oo11~ ~ Sable grossier
" t:t-.. Calcium 44-,0 31,5 38,1 3'1,3 SI, 8 29,0 15,8S
l.I..r ~ M09nésium 16S;0 IS8,0 '14-, fJ '''5,0 1S'S, fJ IS5,D /I~5.1 0~ "'l
~ Po~assium 2, '12 '>,31 ,/, 3 S,31 6,5G 2,7' 2,72~
......
C)
~ ...... Sodium • 2,D 9 2,$2 3,D" 3,011 3, ~" 0,83 0,S2~l:::::l ~ Somme des B.T........ 1-/3,81 191.33 2./3,14 "Q,GS 21G.8~ 181,6 161,,0Q:5
~ Pz Os ~o~al mg.~ Calcium 12,/'8 11,08~ 11, GO IfJ,32 ",8i1 IG,5& 3,40
Q.. ~~ Mognésium 7,0' S,SS 5', '10 S', G1 8,32 1,29 0, "'1~ Potassium 1J,2fJ 0,/6 !,IG 0,14 IJ, II,. 0,42 /J,DG~
'cu Sodium •II) 0,'" 0,31J 0,32 fJ,3G 0,4-1 0,3fJ /J, "
ILl
li)
~ Somme des B. E. 2.5,3'1 16,33 18, DJl. 18,69 25,48 13,0' 4- ,3".
II) Carbone ~ 5S; 1,. 2.9,2 18,S 13, " SI,3
cu
Azote lolo' mg.::;, 3,64 2,10 1, (JI I. I 2.G 2,9"b-..
...§ C/N 15",2 13,9 Il,5~
Mat. org. %c::s 95,1 S'0,4 31,9 2.3,' 88,G
\1)~~1/7 1/1/IYY [77 ~1/1/~.lb~
~ TOUll d'hum.
Copacil:é d'échange 2'1,0 23,0 23,8 23,' 26, B 2!1.,0 13,&méa /100 ~
Oégré deS~~~ro~ion
'.J(J '//0 7S'I 717 ~/D6D S'/,.S 31'o 0
pH &,8fJ G,OS 6,30 G,I,5 6,15 1,'/0 B,~o 1,85 i,15 S" 90
n R C' T n M_ Dnd"f"n,,,, _N..!!..
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N~ Echantillon 1 ..,131 132 133 134 271 272 .371 372 373 374
--
Profondeur 1/-10 3D SD '3D ",
Couleur
1,,,.,1e ID 'iF( IDYIC 1f1'l1t tDVR TDYI( IOYR If/YA.
3/2 &/3 S'/~ &/2- '3/2 5/2 S'/3 sla
Terre fine 0/0
Humidité S,6' 4,'"
~ Argile 53,S' SG,2S GO, 79 12,52"li
~ cu . 2-20E:LV1 / / V/ 77771//' ..'-"'-1 Limon~ 'lU 20-50 {LE:
~
Sable 20- 2oo fLV11/VV1Z12:ZIl1//:)~ c::ct C) fin~ SO-'lOO~ .ff,'lf. '&,0& 6,3 3,63~ 4~ Sable grossier $,35 ~,8S S",82 3,26
e;,.. Calcium /6,5 14,3 1,.9,8 40,0 12,'13 9,1/3 13,9(J 32,4S
l.&.J 1:::: Magnésium 16,6 82,2 fSS,O 131,S 125 IS'D 183 108.. ~ Il)II)




~ ~ Sodium (J,B? 0," 2,61 2,~& O,S2 0,43 0,'18 1, /0~~
....... ~ Somme des B.T.Q:5
~ P2 Os ~o~al mg,l:>.. Calcium 7,40 5, 'ID /1, (J 12,8fJ 0,13 6,.28 3,8IJ 3,SO 6,28c=::>Q.. ~~ Mognésium 12.,02 12,33 15,+' 15," 00'1 7,81 5,63 7,SO 6,S6~ (J, 16 o,ot,. 1 0,0'" 1 tI,IJ2cs Potassium 0,41,. 0,16 fJ,IG (J, 2. 2 (JO? ,~
'cu Sodium il, u, 1 !CI) 0,26 (J,IG 030 0,31, ~ iI,O? 0,08: ~ II,..
CIl 1
. CI)
1',"1 ',SI, 1 1: c8 Somme des B. E. 1
Carbone lJ.1j '8,2 05,6 . 4,. 1,3,2 !21,3 1li)
cu
Azotp lolol mg.~ 2,13 tI,'lfJ () 1fJ 2,S2,1,8'C)o,
....
c:: C/N iC) !
~
Mat. org. % 1, G "",5" 31, ?e:::::t
CI)~. V IVV V V V A:Z V V V IV~
. ~
~ Taull d'hum.




pH 6,2 fJ 6,10 ,/,10 7,10 4,15 .. &,26" &,10 6,lfJ 1,/5
~ 59




N~ Echantillon 381 382 383
Profondeur
Couleur 1 IflY 1( 1III rH l'fI"lf~/2 +/2 S/3
Terre fine 0/0
Humidi~é
~ Argile Sil, '8 S" 86 11,62Cl>
~ ~ VV1 / / / / / / / 1/1/.... 2 - 20~......... Limon~ 'cu 20-50 ~E:
~
Sable 20-200(1 rzIZIZV/ V/ V1// 1//~l.I..l c::ct tJ fin 50-'200~~ ~ ItJ 5:" ,+,tJ1Sable grossier S, 76 S,13 3,4$1...::
~ Calcium 15, ?I 12,~S 16,25 iE
l.l.J c::, Magnésium 133 ,,,, ,tJl, !.. ~ culo')




~ ...... Sodium IJ,GI /J,52 fJ,61
<:::::> ~ -
...... ~ Somme des 8.T.tQ
~ Pz 05 ~o~al mg.~ Calcium 6,2f1 4,G?c:::> :J,8"Cl e::~ Mognésium 7, " 5,2? 3,"~
c::s Potassium /J, '4 Il, fJ? ~fJ4
-S
'\1) Sodiùm (J, '* O,fJ8Il) fi, "Q.I
")
Somme des B. E.c8
Carbone 'YU 41, tJ 21, IJ IG,I)li)
cu AZD~e lolal mg. ',1,1):::, 21,3 2,1J3e:t...
...§ C/N
l:),
~ Ma~. org. % ",3 41,' 21,6
VI iYffX; }((/'/' /'V /'/'/' /' /~~.. ~ Taux d'hum.
.. Capacité d'~changE' 18,lfI 12,21J ",'fiméa /100A
Dégré deSa~~rolion
o 0
pH I,IJS 1,25 6,6'
. fl R ct T tJ M_ Pt?',(""/no'"1Q No
•/
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c 0 N C LUS ION
-
Ce sont les deux types de sols étudiés qui ~résentent le plus
gros intérêt dans oette région.
Du point de vue oartographie, il n'y a pas de difficulté
majeure, le Nord de la zone faisant partie de la carte de la vallée d~
Niari (BOISSEZON)
Du point de vue pédogenèse, il serait intéréssant dans un se-
oond stade d'étudier:
10 ) sur le plateai le mode dtévolution de la partie supé-
rie~r8 du profii (au dessus de la stone line) à partir des matériaux argi-
leux présents ( kaolinite, "Illites") sous l'influence des aoides organiques
de l'horizon humifère.
Au dessous de la stone-line, il serait bon de cheroher à véri-
fier la présence de feldspaths, soupoonnés aux R.X., et de rechercher les
liaisons entre la partie du profil au dessus et au dessous de la stone-line.
2°) sur les sols noirs de pente, nous avons souligné plus
haut l'intérêt QU'ils présentent du point de vue de leur olassifioation, la
complexité de leur oomplexe absorbant, et les problèmes de minéralogie des







Fraction du sol séchée à l'air qui traverse la passoire de 2 mm
après léger broyage.
Tous les résultats sont rapportés au poids de terre fine.
Couleur
D'après le "Munsell Soil Color charts" sur la terre fine séchée à
l'air.
Granul ornét ri e
Dispersion de la terre au pyrophosphate de sodium. Les particules
fines prélevées à la pipette Robinson, les fractions sableuses sé-
parées par tamisage à seo.
Humidité
Déterminée sur un échantillon séohé à l'air par passage à l'étuve
à 105 0 pendant 4 heures.
Morphoscopie des sables.
Etude à la loupe binoculaire sur environ 100 grains.
Analyse thermique différentielle des argiles
Séparation des argiles à l'ammoniaque. L'analyse est effectuée sur







Exprimé en pourcentage du poi~s de terre fine séchée à l'air.
Méthode Walkley et Black : oxydation par le mélange sulfochromi-
que à froid et dosage de l'excès de bichromate par le sel de Mohr.
Azote total
Exprimé en mg d 1 azote/100 g. de terre fine séchée à l'air.
Méthode Kjeldahl modifiée : attaque sulfurique en présenoe d'un ca-
talyseur, déplacement, entrainement et dosage de l'ammoniaque for-
mée.
Matière organique totale = taux de carbone x 1~727
Exprimé en %du poids de terre fine séchée à l'air.
Humus : Extraction au fluorure de sodium 1 %et dosage par le bichroma-
te de potassium en milieu sulfurique à froid. Les récultats cor-
respondent à la teneur en carbone des acides ht~iques ou fulviques
en %.
Bases échangeables
Résultats exprimés en méq/100 g. de terre.
Extraction par l'acétate de sodium neutre et dosnge de Na - K - Ca
par photométrie de flamme. Mg est dosé par colorimétrie après co-
loration au jaune thiazol.
Bases totales
Extraction par RN03 concentré à l'ébullition pendant 5 heures. Les
éléments sont dosés comme précédemment après séparation des hydro-
xydes et des phosphateso
Capacité d'échange: méthode PARKER modifiée; percolation à CH3 Coo Na,







La oapaoité d'éohange des argiles est déterminée par la méthode
Hissink sur une suspension d'argile H+
Fer libre: méthode DEB : attaque à l'hydrosulfite et lavage ohlorhy-
drique, oxydation de Fe++ en Fe+++ et dosage volumétrique du fer.
Résultats exprimés en Fe203 %
Fer total: extraotion à l'aoide fluorhydrique à ohaud, réduction par
SnCL2 et dosage volumétrique au biohromate de potassium en milieu
sulfurique.
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CARTE GÉOLOGIQUE 
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LEGE N D.E 
quaternaire 
·~····· . . . . . . 
. . . . . . 
Alluvions récente 
Série de Io M'Pi oko 
p !1?ioko indifférenci# 
Schisles argileux, argi!ites,gres orlcosi9ves 




CS fil [[[]J] Calcaires et dolomies 
csm.;n ITJJJJJ Indifférenciés 
CS-1 Calcaires el dolomie~ 
c s-I Oo/il hes du Kinsatu Calcaire marneux 
c 4 ~ l.i.U.ü1 Marne, Calcaires el: dolomies 
C 3 - Calcaire massif 
T N Série de la Ti/file supérieur du 8as-congo 
Echelle: 1/100.000 
1000 rrl. 0 3 4 5 6 7 8 9 10km 
ORS T0/'1- Brazzaville. Ng 8236/s 
